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CHAPITRE 2: DE LA COEXISTENCE PACIFIQUE A LA DETENTE


Après la mort de Staline va s’ouvrir une période de détente, sensible essentiellement à partir de 1956. Ce thème de la « coexistence pacifique » est lancée par Krouchtchev. Elle n’empêche cependant pas des crises graves: construction du mur de Berlin et surtout crise de Cuba. Car il ne faut pas se méprendre sur la signification de cette coexistence pacifique pour les dirigeants soviétique. Elle est avant tout un changement tactique: il s’agit pour Krouchtchev de gagner du temps afin de poursuivre à l’intérieur les réformes économiques et de conquérir à l’extérieur des positions dans le tiers-monde. La crise de Cuba met d’ailleurs fin à la coexistence pacifique mais sa gravité (le monde semble pendant quelques jours au bord d’une 3è guerre mondiale, dont la perspective est rendue encore plus terrifiante par l’arme nucléaire) entraîne une prise de conscience par les deux Grands de la nécessité d’établir un meilleur dialogue. Va alors s’ouvrir une nouvelle période, la « Détente », non exempte non plus d’ambiguïtés. 


I - La coexistence pacifique: ambiguïté et contradiction de la politique krouchtchévienne (1953-1962)

	A - Un changement incontestable d’atmosphère ...

		1) Une redéfinition des rapports est-ouest ...
La direction collégiale qui succède à Staline reprend l’analyse des rapports est-ouest, Krouchtchev notamment, qui s’impose à partir de 1955. Cette nvelle approche tient d’abord a sa confiance ds les succès de l’URSS, qui dispose de la bombe H en juillet 53, 3 ans seulement après les USA et réussit en 57 deux premières mondiales: le lancement de la 1ère fusée intercontinentale et du 1er satellite artificiel, le Spoutnik (le 1er vol d’un homme ds l’espace aura lieu le 12 avril 1961). Krouchtchev déclare d’ailleurs au XXIè Congrès du PCUS en 59: «L’encerclement capitaliste autour de notre pays n’existe plus». C’est le moment où les dirigeants sov se prennent à rêver de rattraper les USA en 15 ans. Le dégel s’inscrit donc ds le cadre d’une URSS sûre de sa force et libérée de sa fièvre obsidionale. 
En interne également, un changement d’atmosphère est perceptible avec le XXème congrès du PCUS qui se tient en février 1956. Surnommé par la suite congrès de la déstalinisation, cet événement voit en effet N. Krouchtchev dénoncer certains des crimes de Staline et le culte de la personnalité autour de celui-ci. Le nouveau dirigeant soviétique cherche à consolider son autorité en se distanciant de l’héritage répressif de son prédécesseur et en proposant une voie réformiste pour l’URSS. Le congrès a marqué le début d’une période de "dégel" (libéralisation relative), avec des mesures comme la libération de prisonniers politiques, la réhabilitation de victimes des purges, et une ouverture limitée à la critique interne. La publication de la nouvelle du dissident Alexandre Soljenitsyne Une journée d’Ivan Denissovitch est ainsi temporairement toléré en 1962 (NB: ce court roman décrit une journée type dans la vie d’Ivan Denissovitch Choukhov, un détenu (un "zek") dans un camp de travail soviétique en Sibérie, pendant les années 1950).  

		2) ... qui se traduit ds un 1er tps par un net dégel
En 53, l’URSS renoue ses relations diplo avec Israël et la Grèce; elle parraine la signature de l’armistice de Pam Mun Jom en Corée en juillet. En 55, 3 événements importants soulignent ce dégel: 
le 15 mai est enfin signé le traité d’Etat sur l’Autriche, qui permet l’évacuation des forces sov encore cantonnées ds le pays et assure la neutralisation du pays et son accès à l’ONU.
en juillet 55, une réunion au sommet des Quatre (ie USA, URSS, GB et France) a lieu à Genève. Même s’il ne ressort rien de concret de cette rencontre, c’est la première réunion au sommet des 4 vainqueurs de la guerre dps 45.
en septembre 55, établissement de relations diplo entre l’URSS et la RFA.
Cette évolution diplo se concrétise par un changement de ministre: Molotov, le «Monsieur Niet», comme l’avaient surnommé les journaux occ, symbole de la glaciation stalinienne, est remplacé d’abord par Chepilov puis par A. Gromyko en février 57 (Gromyko restera en poste jusqu’en 1985!). 

		3) … et l’affirmation conjointe par les deux Grands de leur 					hégémonie sur la scène internationale doc 10
La crise de Suez de 1956 est l’occasion pour les deux Grands d’agir de concert. A la suite de l’annonce de la nationalisation du canal de Suez par le président égyptien Nasser en juillet 56, la France et la GB, principaux actionnaires de la compagnie et puissances longtemps hégémoniques dans la région, déclenchent une opération militaire dans la zone du canal en concertation avec Israël. Mais les pressions conjointes des USA et de l’URSS contraignent la France et la GB à arrêter l’opération et à retirer leurs troupes. La crise de Suez marque un tournant pour les 2 puissances européennes qui prennent conscience de leur déclassement international. Le Moyen-Orient échappe désormais à leur influence pour devenir un enjeu de la guerre froide.

	B - ... qui reste néanmoins lourd d’ambiguïtés et n’exclut pas des crises 		majeures
A partir de 57, Krouchtchev parle de façon significative de «compétition pacifique» et non de coexistence pacifique. 

		1) Les ambiguïtés de part et d’autre
L’URSS renforce son soutien aux communistes vietnamiens durant la 2nde 1/2 des 50’. En Europe de l’Est, l’URSS écrase une révolte ouvrière à Berlin-Est en juin 53. En effet, l’adoption de modèle de dvpt sov ds les démocraties pop d’Europe de l’Est rencontre les mêmes diff qu’en URSS: la prod agri patine et il s’ensuit un rationnement des denrées de base comme la viande, la graisse ou les pommes de terre. Du coup, ts les plans accusent d’imp retards d’exécution ds le domaine agri et d’imp mvts soc éclatent en 53, notamment à Berlin. A l’automne 56, c’est au tour de la Hongrie d’être mise au pas. Ds le contexte de pénurie, le XXème congrès du PCUS, qui lance la déstalinisation, suscite des espoirs et partant des troubles, notamment en Pol (juin) ms surtt en Hongrie (oct). En Pol, le nveau dirigeant Gomulka parvient à s’entendre avec l’URSS, confirmant le maintien des troupes sov en échge d’avantages éco et financiers. En Hongrie en revanche, le Pdt du Conseil Imre Nagy se laisse déborder et franchit les lim interdites : retour au multipartisme, sortie du Pacte de Varsovie. Ce qui entraîne l’intervention des troupes du Pacte de Varsovie et l’écrasement de l’insurrection. 
De leur côté, les USA restent ds la même ligne diplo, celle d’une vigilance active. Ils étendent l’endiguement au Sud-Est asiatique en faisant du Vietnam «la pierre d’angle du monde libre ds le Sud-Est asiatique» (Kennedy 1956), dt la chute risquerait d’entraîner celle d’autres régimes de la zone, comme «une rangée de dominos» (Eisenhower 1954). Et en 57, Eisenhower expose sa doctrine pr le Proche-Orient: aide éco massive et engagement d’aide face à tte agression sov ds la zone. Le Pacte de Bagdad (nom officiel: Traité d’Organisation du Moyen-Orient) couronne un syst défensif US d’ampleur mondiale: signé  en 55 entre les USA, la GB, l’Iran, le Pakistan, la Turquie et l’Irak, le Pacte  a pr obj de prévenir une avancée sov au Moyen-Orient en mettant en place un cordon sanitaire face au territoire sov ds la région. La coexistence pacifique de Krouchtchev est dc globalement considérée du côté occ comme une nvelle tactique au service d’une vision du monde et d’un but inchangé: la victoire du communisme.

		2) Des crises majeures
Les limites de la coexsitence pacifique apparaissent rapidement ds la 2nde moitié des 50’, à l’occasion de plusieurs crises majeures.

			a) La rupture sino-soviétique doc 11
La 1ère crise majeure se déroule au sein du bloc communiste avec la rupture sino-soviétique. Le schisme mûrit dps 56, pr crever officiellement au printemps 1960. Mao est en désaccord formel avec la déstalinisation et désapprouve catégoriquement la détente krouchtchévienne, qui trahit à ses yeux le socialisme et risque d’empêcher ou de retarder l’accès de la Chine au rang des puissances nucléaires. De son côté, Krouchtchev considère que la stratégie de dvpt dite du «Grand Bond en avant» est une trahison du marxisme; mais surtt, il devient très réticent à l’idée d’aider la RPC à se doter de l’arme nucléaire: considérant que les USA et l’URSS disposent désormais d’arsenaux très imp, il ne veut pas rendre la situation + instable encore en dotant un gd pays comme la Chine de l’arme atomique. Dès juin 60, la rupture devient officielle lors d’un Congrès du PC roumain, durant lequel Krouchtchev et le représentant chinois s’invectivent ouvertement. A l’été 60, les Sov cessent dc leur assistance techn à la Chine (retrait brutal de près de 1.400 techniciens sov).  Les relations ne cessèrent ensuite de se dégrader durant la décennie des années 60, jusqu’à des incidents frontaliers sur le fleuve Oussouri en mars 69.

			b) La crise de Berlin
La guerre froide rebondit à propos du statut de Berlin-Ouest. Les Occidentaux ont consolidé significativement leur position en RFA, qui a intégré l’OTAN en 55. L’Union sov voit donc se perpétuer la division de l’All et s’éloigner la perpsective d’une neutralisation de l’Ouest comme en Autriche. Et surtt, Berlin-Ouest est devenu le point de passage par lequel passent chaque année des milliers d’Est-Allemands fuyant les privations et l’absence de liberté du syst sov. A partir de l’automne 58, Krouchtchev fait monter la pression: le 27 novembre, celui-ci somme en effet les puissances occ de se retirer de Berlin-Ouest pr transformer l’ancienne capitale en ville libre et démilitarisée. Le camp occ laisse sans réponse l’ultimatum sov mais le voyage de Krouchtchev aux USA en sept 59 ne fait pas retomber significativement la pression. La tension est-ouest remonte significativement à partir du 1er mai 1960 avec l’affaire de l’avion espion US U-2, abattu au-dessus du territoire sov. Saisissant ce prétexte, Krouchtchev annule le sommet des quatre puissances  sur Berlin prévu à Paris à partir du 16 mai. Le numéro un sov x les interventions violentes sur ts les sujets, notamment à la tribune de l’ONU, où il ira même, ds une scène restée célèbre, le 12 octobre 1960, jusqu’à se déchausser pr ponctuer ses propose de coup de talon sur son pupitre. La question de Berlin-Ouest, après avoir empoisonnée l’été 61, faisant planer la menace d’un affrontement soviéto-am, sera finalement « réglée » ds la nuit du 12 au 13 août 1961, par l’édification du mur de Berlin.

			b) La crise de Cuba doc 12
A Cuba, Fidel Castro, qui a renversé le dictateur Batista soutenu par les Américains le 1er janvier 59, s’est rapproché de l’URSS dès 1960.Les USA craignent une contagion sur le continent sud-américain, en dépit du plan de dvpt lancé par Kennedy en mars 61 et baptisé «Alliance pr le progrès». A l’automne 62, la situation se tend, quand les Sov annoncent l’augmentation de leur aide mili à Cuba pr faire face aux «menaces impérialistes»; 2 jours + tard, Kenendy réplique en assurant que les USA ne toléreront pas l’installation à Cuba de missiles sov. Mais dès le 14 oct 62, un avion U-2 repère des rampes de lancement de fusées nucléaires à moyenne portée sur le sol cubain. Kennedy écarte l’invasion de l’île ou le bombardement des rampes de lancement et choisit l’attitude qui semble la moins risquée, le blocus de Cuba. Le 22 octobre 62, il révèle ds une allocution télévisée l’existence des missiles sov à Cuba et la mise en place du blocus. Le monde est au bord du gouffre: un conflit nucléaire peut éclater. Mais le 24 octobre, des navires sov voguant vers Cuba rebroussent chemin: la tension redescend. Le 28 octobre, Krouchtchev s’incline: il accepte le retrait des fusées ss ctrl de l’ONU contre l’engagement US de ne pas envahir Cuba. Krouchtchev a fait preuve ds cette affaire d’un aventurisme, qui lui coûtera son poste en 64. Les Sov tirent 2 leçons de la crise cubaine: il leur faut à tt prix combler leur retard en matière de missiles (ils disposent en 62 de 75 missiles intercontinentaux contre 294 pr les USA); il est nécessaire d’établir une réelle détente, seule à même de diminuer le risque d’une conflagration nucléaire.


III - La Détente (1963-1975)

	A - Aux origines de la Détente
La Détente est la conjonction de plusieurs facteurs:

		1) L’équilibre de la terreur doc 13
La nvelle donne tient déjà à l’effroi nucléaire qui a saisi les acteurs de la crise de Cuba. Dès mai 62, le Secrétaire à la Défense, Robert McNamara, avait déjà exposé la nvelle doctrine stratégique des USA: la riposte graduée ie réplique à l’agresseur par des moyens de même nature, la force nucléaire n’étant utilisée qu’en ultime recours). Après Cuba, un certain nb d’autres gardes-fous sont mis en place. En juin 63 est mis en place le fameux «téléphone rouge» entre Moscou et Washington, pr éviter le déclenchement accidentel d’un conflit nucléaire. En août 63, USA, URSS et GB signent un traité sur l’arrêt des expériences atomiques ds l’atmosphère, extra-atmosphériques et sous-marines; la France et la Chine, hostiles à ce texte car elles sont en train de dvper leur propre force de frappe, refuseront, presque seules, de signer ce traité. Et enfin, afin d’éviter la prolifération nucléaire, est signé le 1er juillet 68 le traité de non-prolifération des armes nucléaires (TNP).

		2) Le malaise américain doc 9 bis
Ss la présidence de Johnson, les USA s’empêtrent au Vietnam. Dès 57, le régime dictatorial sud-vietnamien de Ngo Dinh Diem, soutenu par les USA, voit se dresser contre lui une opposition communiste, le Viêt-cong (qui prendra le nom en 60 de Front de national de libération) aidé par le régime du Nord-Vietnam. Dvt l’incapacité de Saïgon à organiser sa défense, Kennedy décide dès 1961 de seconder les experts mili  US qui encadraient déjà les Sud-Vietnamiens par l’envoi de troupes US. L’escalade se poursuit en août 64. Le 7 août, à la suite d’incidents avec les Nords-Vietnamiens qui auraient attaqué des navires US, le Congrès donne carte blanche à Johnson (résolution dite du Golfe du Tonkin). Les effectifs US vont alors passer de 23.000 à 530.000 hommes entre 64 et 68; ils s’épuisent ds des opérations de guérilla. En 68, les communistes lancent l’offensive du Têt. Malgré la prise par surprise de nbeuses villes, dt l’ancienne capitale impériale Hué, et de l’ambassade US de Saïgon, ils ne parviennent pas à soulever la population et l’appareil clandestin du FNL est décapité. Les Américains découvrent même, peu après la libération de Hué, des charniers où les communistes ont abattu leurs adversaires. Cela n’empêche pas une partie de l’opinion publique occ de soutenir le FNL, en particulier aux USA. La télévision transmet quotidiennement l’horreur de la guerre et la prise -même temporaire- de l’ambassade US semble accréditer l’idée que les USA sont en difficulté. En réalité, l’offensive du Têt est un échec mili pr les communistes mais c’est un gd succès médiatique. Dvt ce fiacso, Johnson annonce en mars 68 sa décision de ne pas se représenter. Après lui, Nixon promeut une «vietnamisation» de la guerre ie retrait des troupes US et aide financière et logistique massive au gvt sud-vietnamien. Mais auparavant, pr arriver à la table des négo, qui s’ouvrent à Paris, les Américains intensifient leur action, en envahissant le Cambodge et le Laos, tenus pr des sanctuaires Viêt-cong (avril 70-février 71), puis en bombardant le Nord-Vietnam et en minant ses ports (mai 72). Les accords de Paris du 27 janvier 73 mettent finalement un terme à l’engagement US au Vietnam: les Américains se retirent complètement du Sud-Vietnam, qui préserve une fragile  et transitoire indép. Pr la 1ère x, les USA doutent de leur puissance et de leur bon droit.
Le leadership US est également contesté par la France du général de Gaulle qui entend retrouver son entière indép stratégique et sort du commandement intégré de l’OTAN en 66. Et le général de Gaulle se lance ds une pol d’ouverture à l’est avec un voyage en URSS en juin 66, puis en Pologne et Roumanie.

		3) Le malaise ds le camp soviétique

			a) Le printemps de Prague
La Tchécoslovaquie, qui avait été l’éco la + dynamique d’Europe centrale ds l’entre-deux-guerres, accuse une situation très dégradée ds les 60’. La contestation monte, jusqu’à l’intérieur du Parti. En juin 67, le Congrès des écrivains entre en rébellion ouverte ctre la direction du Parti, sur l’initiative d’écrivains communistes. Le malaise s’accroît à l’automne à la suite d’importantes manif et grèves étudiantes. En janvier 68, dvt la montée des mécontentements, changement de direction au PC avec Dubcek. Dès lors, les événements se précipitent. Soucieuse d’établir sa crédibilité, la nvelle direction se lance ds une série de réformes. Ds un climat libéré de tte censure, le Parti accepte l’élection authentique de ses responsables. Il est même question d’admettre l’existence d’un véritable parti d’opposition, d’orientation socialiste, qui entrerait en compétition avec le PC. Sur le plan éco, une réforme prévoit, ds le cadre d’une planification + incitative qu’adm, l’autonomie des entr. L’ex risquait d’être contagieux: les dirigeants de la RDA et de la Pol, en particulier, x les pressions lors des conf des PC d’Europe de l’est à Dresde en mars 68 et Varsovie en Juillet 68 (en l’absence du PC tchécoslovaque qui, violemment mis en accusation à Dresde, refuse de se rendre à cette nvelle confi). Finalement, l’intervention est déclenchée, après moult hésitations du côté sov mais ss la demande insistante de la RDA. Ds la nuit du 20 au 21 août 1968, les troupes de 5 membres du Pacte de Varsovie envahissent la Tchécoslovaquie. Après l’élimination de tte l’équipe de Dubcek, les Sov mettent à la tête du PC tchécoslovaque G.Husak qui fait procéder à une large épuration, signe en mai 70 un nveau traité d’alliance avec l’URSS et fait approuver par le CC du PC tchécoslovaque l’intervention du Pacte de Varsovie en 68. 2 explications peuvent être avancées à cette intervention mili: 
- d’une part, avec la Pologne et la RDA, la Tchécoslovaquie forme ce que l’on appelle le « triangle de fer » du Pacte de Varsovie. La Tchécoslovaquie, qui couvre le flanc sud du Pacte, constitue une pièce maîtresse du dispositif. Les Soviétiques et leurs alliés ne peuvent qu’être inquiets de certains déclarations de hts dirigeants pol tchèques qui demandent une révision des structures du Pacte, afin de réduire au profit des membres est- europ l’imp du rôle de l’URSS ds le commandement unifié. Par ailleurs, la nvelle équipe dirigeante tchèque est favorable à une normalisation de ses relations avec la RFA. Cette question indispose sérieusement la RDA, qui se montre effectivement la puissance d’Europe de l’est la + hostile au printemps de Prague. 
- par ailleurs, les questions de pol intérieure ont ss doute joué un rôle capital. L’évolution du PC tchécoslovaque inquiète les autorités sov. L’abolition de la censure, le processus de démocratisation leur font craindre une véritable « social- démocratisation » du Parti. 
La normalisation de la Tchécoslovaquie a eu pr csq d’accélérer le processus d’intégration, tant mili qu’éco, de l’Europe de l’est à l’URSS, mis en route ds les 50’. En dehors du Pacte de Varsovie et du CAEM, l’URSS suscite la création de près d’une 30aine d’institutions inter- étatiques, chargées de réglementer l’organisation des transports, la prod et la distribution de l’énergie, la coordination du fret, les indus chimiques, la prod de matériel mili. 

			b) La dégradation continue des relations sino-soviétiques
Le malaise est double: idéologique et territorial.
conflit idéologique: désaccord de Mao sur la déstalinisation, la détente et le modèle éco.
conflit territorial: le litige porte sur les délimitations frontalières sur la rivière Oussouri, affluent du fleuve Amour, avec lequel elle forme une partie de la frontière sino-sov. L’incident le + grave éclate le 2 mars 69: des combats au sujet d’une des îles de la rivière font sans doute un millier de morts.
Chacune des 2 gdes puissances communistes semble désormais avoir tt à redouter de l’autre: le rapprochement avec les USA peut, ds cette optique, servir de contrepoids. On a là un clef majeur pr comprendre l’évolution des relations des USA avec le monde communiste entre 69 et 72.

	B - L’apogée de la détente (69-74)

		1) Une nvelle approche US doc 13
La politique extérieure US est menée durant cette période par le duo Nixon-Kissinger. R. Nixon est élu une 1ère x en 68 et réelu triomphalement en 72; à ses côtés, Henry Kissinger est d’abord conseiller pr la politique étrangère puis secrétaire d’Etat à partir d’août 73. Ds ses Mémoires, celui-ci expose les gds principes de la pol étrangère US durant cette T: 
le réalisme (ds sa version all, la Realpolitik), ie il faut admettre que l’URSS et le bloc sov existent et il faut discuter avec la partie adverse.
le linkage (lien) consiste à lier ts les aspects ds une négociation globale, tt geste devant être accompagné d’une contrepartie en un autre domaine (le commerce contre les droits de l’homme par ex). 

		2) Des avancées importantes		
L’année 72 marque un tournant très imp ds les relations soviéto- am. De la visite de Nixon à Moscou en mai 72 jusqu’en 75, le monde vit alors une T de détente et de concertation entre les 2 Grands ss précédent dps 1947. L’événement qui sert de catalyseur à ce tournant est l’annonce surprise en juillet 71 d’une visite de Nixon en Chine prévue pr début 72. Cette annonce, pr être comprise, doit être replacée ds le contexte très dégradé des relations sino- sov. Ceci explique la décision chinoise d’un rapprochement avec les USA. L’ouverture de la Chine en direction des USA réveille alors pr l’URSS la pire de ses appréhensions: celle de voir ses 2 ppaux adversaires s’entendre ctre elle. C’est pr prévenir une telle évolution que les dirigeants sov s’empressent alors d’inviter Nixon à Moscou. C’est ainsi qu’entre 72 et e74, des rencontres au sommet se déroulent: Nixon fait un voyage officiel à Pékin en février 72 (après la reconnaissance de la RPC par les USA) puis en URSS en mai 72. Ces sommets débouchent sur qq résultats importants.

			a) Des principes
Le 26 mai 72, Nixon et Brejnev signent un texte intitué Les principes fondamentaux des relations entre l’Union soviétique et les Etats-Unis: refus de la guerre nucléaire, volonté de coopération, égalité des 2 Grands.

			b) SALT I
Les discussions sur la lim des armements nucléaires débouchent sur la ccl des accords SALT 1 (Strategic Arms Limitation Talks) le 26 mai 72 entre les USA et l’URSS. La parité atteinte par l’URSS en 69 quant au nb de missiles intercontinentaux a ss nul doute permis cet accord. SALT 1 lim le nb de missiles intercontinentaux terrestres (ICBM) et ss- marins (SLBM). Mais cet accord ne concerne que le nb de vecteurs et non leur charge nucléaire: l’URSS peut ainsi procéder au mirvage de ses fusées dès qu’elle en aura la capacité techn (techn déjà maîtrisée par les USA et permettant à un seul missile de transporter plusieurs charges nucléaires orientées sur des obj diff (MIRV). SALT 1 ne met dc pas fin à la course aux armements mais il représente un 1er résultat imp. 
Un 2nd cycle de négo, SALT II, est envisagé dès l’automne 72. Signé finalement en 79,  celui-ci maruqait une nvelle avancée car il définissait pr la 1ère fois un nb max de bombardiers et de lance-missiles et prévoyait la destruction du surnombre. Mais SALT 2 ne sera en fait jamais ratifié par le Congrès US, en raison d’abord de l’invasion sov en Afghanistan et ensuite de l’opposition de l’adm Reagan.

			c) Des accords commerciaux
De 71 à 76, la valeur globale du commerce soviéto - am est x par 8 et celle de l’ens du commerce est- ouest par 5. L’URSS bénéficie pr cela d’importants crédits internationaux et les dirigeants sov donnent la priorité à l’importation de techn de pointe, en achetant des usines clés en mains. Néanmoins, les réticences occ à vendre des prod techno ont efficacement freiné le transfert de techno de pte vers l’URSS et les ventes de céréales US ont dc représenté la majorité des échges soviéto- am. Les accords commerciaux soviéto-US ccl en 72 prévoient ainsi l’achat d’un mini de 750 millions $ de créréales ds les 3 ans à venir. En 75, nvel accord prévoyant l’achat d’un mini de 6 millions to de céréales par an pdt 5 ans. 

			d) Les résultats de l’Ostpolitik			
Devenu chancelier en oct 69, Willy Brandt décide rapidement d’aménager de nveaux rapports avec l’est: c’est l’Ostpolitik. Les négo avec l’URSS aboutissent en août 70 à la ccl d’un traité sur la renonciation à l’usage de la force ds les relations entre les 2 pays mais ce traité reconnaît surtt la frontière Oder- Neisse. Ce déblocage décisif est ensuite consolidé par d’autres accords: traité entre la RFA et la Pologne, reconnaissant les frontières polonaises en décembre 70, accord entre les 4 puissances occupantes qui confirme le statu quo en vigueur à Berlin et garantit la liberté d’accès à Berlin- Ouest; traité bilatéral enfin de reconnaissance mutuelle entre la RFA et la RDA le 21 décembre 1972. Pr l’URSS, cette normalisation des relations avec la RFA représente un succès pol et diplo imp. Elle s’établit aux conditions que l’URSS avait ss cesse exigées. 
--> le rapprochement entre la RFA et ses voisins ouvre la voie à la Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe (CSCE).

			e) La CSCE doc 14
Le climat de Détente, à son apogée ds les années 72-75, est entériné par la signature de l’Acte final de la conférence d’Helsinki sur la sécurité et la coopération en Europe (CSCE) le 1er avril 75. Cette ratification représente un imp succès diplo pr l’URSS et l’achèvement d’un obj dps lgtps recherché: la reconnaissance solennelle de l’ordre territorial et pol qu’elle avait fait prévaloir en Europe de l’est. En échge de cette consécration du statu quo europ, les Occ ft insérer, malgré les réticences sov, des articles sur le respect des drts de l’homme et la libre circulation des idées et des hommes. Les signataires confirment ainsi « le drt des individus de connaître leurs drts et leurs devoirs ds ce domaine et d’agir en csq ». 

--> durant l’été 75, la Détente semble être à son apogée. En réalité, le climat international va se dégrader rapidement, faisant entrer le monde ds une nvelle T de tensions, baptisée Guerre fraîche.


